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1. Les épreuves du baccalauréat.

2. Les différents types de documents étudiés.

3. L’étude d’un dossier documentaire / L’explication d’un document en Histoire.

4. La composition.

5. Le croquis de géographie.

6. Quelques conseils.

NOM :




Prénom :



Classe :

(Les élèves veilleront à conserver ce document en prévision de la classe de terminale).

1. LES EPREUVES DU BACCALAUREAT

L'épreuve d’histoire - géographie au baccalauréat général se déroule en même temps pour les trois séries : ES – L – S et dure 4 heures. 

Coefficients : 

· 5 en ES 

· 4 en L 

· 3 en S  (sujets spécifiques car le programme est allégé)

L’évaluation de la copie de chaque candidat est globale. Il n'y a pas de barème.

Organisation.

Deux possibilités, choisies par tirage au sort (le résultat n’est connu que le jour de l’épreuve).

	1ère possibilité
	2e possibilité

	Exercices de la 1ère partie : HISTOIRE
	Exercices de la 1ère partie : GÉOGRAPHIE

	Trois sujets au choix

· composition

· composition 

· étude d’un ensemble documentaire
	Trois sujets au choix

· composition

· composition 

· étude d’un ensemble documentaire

	Exercice de la 2e partie : GÉOGRAPHIE
	Exercice de la 2e partie : HISTOIRE

	Réalisation d’un croquis de géographie : deux sujets au choix.
	Explication d’un document : deux sujets au choix.


Objectifs de l’épreuve. (B.O du 2-2-2004)

· SAVOIR: aptitude du candidat à mobiliser ses connaissances= les savoirs et les notions des programmes

· SAVOIR FAIRE: capacité à construire un raisonnement (hiérarchiser, argumenter, critiquer)




   respecter les consignes

· SAVOIR ETRE un citoyen

· Une expression écrite de QUALITE

· GERER son temps
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2. LES DIFFERENTS TYPES DE DOCUMENTS

1. Les textes.

	Les textes témoignages

	Témoignages privés, destinés à un public limité ou à usage personnel (lettres, carnets, journaux intimes….)

Les mémoires publiées, récits d’hommes politiques, d’intellectuels, de simples citoyens
	Documents subjectifs et spontanés, intéressants pour cerner l’opinion publique.

Textes à manier avec recul, ils ne donnent en général qu’une vision partielle et partiale des évènements.

	Les textes politiques

	Discours, textes publics s’adressant à un auditoire restreint ou à un grand nombre par le biais des médias

Programmes ou manifestes, exposant les principes et objectifs d’un parti politique ou d’une association.
	Il y a un objectif précis (convaincre, justifier…)

Il s’agit de textes engagés.

L’analyse doit être critique : identifier l’auteur, ses motivations, définir précisément le contexte.

	Les textes officiels et juridiques

	Lois et règlements

Constitutions définissant le régime politique d’un État.

Déclarations ou chartes, fixant de grands principes.

Les traités internationaux.
	Rendus publics, ils doivent être appliqués et respectés

Ce sont des textes issus d’une réflexion soigneuse et réfléchie, ils nécessitent une analyse précise des termes employés.

	Les textes d’interprétation, d’analyse (textes d’historiens et de géographes)

	En histoire, ce ne sont pas des sources premières mais des textes qui cherchent à donner du sens aux évènements, à les replacer dans un contexte…

En géographie, ils décrivent (un paysage, un espace) et ou ils analysent un phénomène. Ils veulent apporter des explications sur l’organisation d’un espace, les causes, les conséquences… L’auteur veut donner à comprendre.

	Les articles de presse, les éditoriaux

	Très variés, il faut donc identifier le domaine concerné (politique, économique, social, religieux…), se documenter sur le journal, sa fréquence de parution (mensuel, hebdomadaire, quotidien…)

	Les textes littéraires (romans, pièces de théâtre) ou philosophiques (essais…)

	Ils peuvent contribuer à notre connaissance du passé, mais il faut distinguer la réalité historique de ce qui relève de la création littéraire.


2. Les documents statistiques.

	Nature
	Objectifs
	Lecture

	Tableau statistique

Graphiques :

· diagramme circulaire ou semi-circulaire.

· en barre ou histogramme (pyramide des âges…)

· Chronologique, en courbe
	Donner des informations numériques quantifiant un phénomène à un ou plusieurs moments donné. Ils permettent de visualiser :

· une répartition au sein d’un ensemble donné.

· une comparaison. 

· une évolution sur une période donnée


	Identifier la nature.

Faire la distinction entre valeurs brutes et valeurs relatives en faisant attention à l’unité employée (%, Milliers, Millions…)

Dégager la tendance générale (​ - ¯…) puis faire une description plus précise par grands ensembles (lieux, CSP…)

Effectuer des calculs (transformer en %), faire apparaître les chiffres significatifs.

Utiliser les connaissances afin de proposer des hypothèses.


3. Les documents iconographiques.

	Photographie en histoire
	Témoigner d'un événement, être un instantané d'une action, une représentation de la réalité
	Attention à l'effet crée par l'angle de vue. La photo peut être une mise en scène, elle peut avoir une valeur symbolique.

	Photographie de paysage
	Décrire les éléments visibles d'un espace. 

Interpréter le paysage : le définir (rural, urbain…), émettre des hypothèses sur les mutations et sur les interrelations entre  les composantes de l'espace.

Vérifier les hypothèses à l'aide d'autres documents.
	Repérer la nature de la photographie (prise au sol, d'une hauteur, aérienne…).

Localiser l'espace photographié.

Repérer les indices d'évolution, ce qui témoigne des mutations de la mise en valeur.

	Image satellitale
	En raison de la manière dont elle est produite, elle ne se lit pas comme une photographie ; elle est souvent en « fausses couleurs » et ne comporte pas de légende.

La date d’enregistrement est donnée.
	Localiser l'espace représenté et mesurer la surface couverte grâce à l'échelle.

Identifier les différentes parties (le bâti, les espaces agricoles, les infrastructures…).

Interpréter.

	Affiche
	Valoriser un homme, un parti, un programme, une idée, un produit.

Mobiliser l'opinion.
	Quels sont les moyens utilisés pour convaincre ? Composition, couleur, slogan...

	Caricature, Dessin humoristique, Photomontage
	Présenter sous forme humoristique un personnage, un événement, une situation en exagérant des traits caractéristiques.
	Part toujours d'un fait réel, mais déformation par l'auteur qui exprime un parti pris. En préciser le sens.

	Oeuvre d'art
	Représenter librement un sujet, ou une idée.
	Évaluer l'intérêt de l'œuvre pour comprendre une société à un moment donné.


4. Le document cartographique et l’organigramme.

La carte est une représentation de la réalité, plus ou moins fidèle, plus ou moins déformée selon les objectifs poursuivis et les moyens mis en œuvre. Elle est l’expression d’un langage qui a ses règles conventionnelles

	Carte analytique
	Montre tous les éléments qui ont été retenus pour la réaliser. En un même lieu, un pays par exemple, les différentes caractéristiques sont identifiables.
	Identifier le phénomène et l'espace cartographié.

Prendre connaissance de la légende.

Repérer des ensembles spatiaux homogènes.

	Carte synthétique
	Représente les caractéristiques globales des lieux analysés. La légende permet de comprendre les différents éléments, qui, additionnés, permettent de définir les catégories des lieux
	

	Organigramme
	Représenter sous une forme visuelle simplifiée et rationnelle les liens entre les différents éléments d'un organisme, d'une organisation, d'un système.
	Identifier d'abord les différentes composantes de la réalité représentée, puis examiner leurs relations.


3. (a) ÉTUDE D’UN ENSEMBLE DOCUMENTAIRE.

Le sujet fait apparaître une problématique claire.

Il porte, en histoire comme en géographie, sur un des thèmes du programme et prend appui sur un cinq documents  maximum.

Il s’agit de montrer votre capacité à construire une réflexion cohérente, en réponse au sujet posé, à partir des informations contenues dans les documents, des réponses aux questions et de vos connaissances.

Comprendre le sujet

· Lire le sujet, l’ensemble documentaire et toutes les questions.

· Comprendre la problématique : repérer les mots qui indiquent le thème central du dossier ; en géographie l’échelle ou les échelles auxquelles il faut travailler. 

· Mobiliser les connaissances : confronter le sujet au cours (au brouillon).
· Ce travail préliminaire facilitera ensuite votre compréhension des questions.

1. Répondre aux questions

Les questions, cinq au maximum, peuvent porter sur différents aspects de l'ensemble documentaire, en rapport avec le sujet et concerner un ou plusieurs documents.

a) Analyse des questions. 

Lire les questions en relevant les mots clés qui guideront le travail ; se demander si la question invite à :

· Rechercher des informations dans un ou plusieurs document(s).

· Mettre en relation des informations issues de plusieurs documents.

· Identifier une notion.

· Montrer l’intérêt ou les limites des documents (ou de l’un d’eux par rapport au sujet).

· Contextualiser les informations, c‘est à dire les replacer dans leur époque.

· Faire une analyse critique en mettant en évidence l’intérêt ou les limites du sujet.

b) Travail sur les documents

Relever dans le ou les documents concernés les informations utiles au traitement de la réponse

Identifier le ou les espaces concernés par les informations fournies par les documents: un même phénomène peut être représenté à différentes échelles.

Écarter toutes les informations sans rapport avec le sujet.

· Travailler directement sur les documents en soulignant, encadrant,… les informations utiles.

c) Rédiger les réponses (sur la copie)

Les questions n'appellent pas, généralement, de réponses très longues. Elles doivent être concises, comporter les notions, les faits et les informations nécessaires et rigoureusement rédigées. Ne présenter les documents qui si cela vous est demandé.

2. Rédiger une réponse organisée au sujet.

a) Mobiliser les informations nécessaires pour répondre au sujet.

· À partir des éléments du dossier documentaire, des réponses aux questions et de vos connaissances. 

· ATTENTION: la réponse organisée n'est pas - uniquement une répétition de l'analyse

 - une composition sans lien avec les documents et les  réponses aux questions.

· Pour cela, il faut se demander quelles informations décrivent, expliquent le fait, le phénomène étudié, le localisent dans l’espace (géo) – le situent dans le temps - nuancent ou limitent son importance.

b) Organiser la réponse.

· Regrouper en paragraphes (de 2 à 4 ) les informations et les connaissances retenues

· Ne pas oublier le sujet, informations et connaissances doivent former une réponse cohérente à la problématique.

c) Rédiger.

· Une ou deux phrases introductives pour situer le sujet et rappeler la problématique.

· Une idée maîtresse avec arguments et exemples à l’intérieur de chaque paragraphe.

· Une ou deux phrases de conclusion et mise en perspective du thème abordé dans le sujet.

Cette rédaction n’est pas limitée en longueur.

Garder 10 minutes pour relire, corriger les fautes…

3. (b) Explication d’un document d’histoire

« Un seul document : texte, carte, image, statistiques... clairement identifié, pourvu d’un titre et accompagné d’un nombre restreint de questions et éventuellement de notes explicatives.

Le sujet porte sur un ou plusieurs thèmes définis par le programme. L’exercice est traité en une heure environ.

Les questions permettent d’évaluer vos compétences en ce qui concerne : 

· la compréhension globale du document.

· La présentation, en insistant sur le contexte en histoire, les échelles en géographie.

· la lecture critique du document, son intérêt et ou sa portée.

· la capacité à identifier des informations et à les éclairer par ses connaissances personnelles. 

· la rigueur des réponses et la maîtrise de l'expression écrite. 

· On ne répond qu'aux questions posées, il n’y a pas de limite de volume. Toutefois, le temps limité incite à fournir des réponses courtes.

4. LA COMPOSITION.

« Elle doit permettre de faire la preuve de connaissances tout en les situant dans un questionnement. En histoire comme en géographie, des éléments peuvent être fournis (chronologie, données statistiques, indications spatiales...). Les sujets portent sur un ou plusieurs thèmes ou ensembles géographiques du programme. En histoire, les sujets doivent privilégier une période large mais ils peuvent porter aussi sur un tableau à un moment de l’évolution historique. Les productions graphiques (schéma(s)...) réalisées pour appuyer le raisonnement, en fonction du sujet et des choix, seront valorisées. »

A. PRÉPARER LA COMPOSITION (au brouillon, gestion du temps:voir graphique)

1. Analyser le sujet.

Lire attentivement le sujet (pour le délimiter dans l’espace, le temps et afin d’éviter les hors sujets) ; chercher les implications des mots de liaison : et , dans, ou…

Rechercher les mots-clés pour en préciser le sens et éclairer le sujet.  

· Faire attention si une démarche est indiquée (comparer, expliquer, décrire, justifier…)

2. Poser la problématique. 

Rechercher les questions que la formulation du sujet induit :

· Quand : délimiter dans le temps, préciser les bornes chronologiques (début et fin de la période à étudier). 

· Où : quel est l'espace concerné, le cadre géographique ? 

· Quel(s) problème(s) pose le sujet ?

· Comment les phénomènes abordés dans le sujet se traduisent-ils dans l’espace (contrastes régionaux, dynamiques spatiales…) ? 

· Quels sont les facteurs explicatifs, qui sont les acteurs ?

Formuler la problématique : fil directeur de la composition, elle pose une ou plusieurs questions, le but du devoir est d’y apporter une réponse argumentée.

3. Choisir et élaborer le plan.

a) Mobiliser les connaissances : « Brain storming » : noter au brouillon, idées, faits, dates, arguments, exemples qui semblent indispensables pour traiter le sujet.

b) Organiser un plan : il s’agit de déterminer le type de sujet proposé et d’organiser le plan qui lui correspond.

	Thématique
	Déterminer les différents thèmes ou aspects du sujet ; les classer puis les expliquer.

une partie par thème 

ou description des faits, puis des causes puis des perspectives (ou des conséquences)

	Chronologique
	Traiter des sujets qui invitent à analyser une évolution.

 découper le cadre chronologique du sujet en plusieurs périodes.

1 partie = 1 période en mettant en évidence et justifiant des dates charnières.

	Tableau
	Faire le point sur une situation, un phénomène à un moment donné.

	Mise en relation
	Définir les relations entre les phénomènes, cerner les influences de l’un sur l’autre (causalité, lien de dépendance…).

Les phénomènes doivent apparaître ensemble dans chacune des parties.

Une partie par thème / aspect du sujet.


Classer les connaissances en fonction du plan retenu (regrouper les idées, les faits, en leur donnant un numéro, en les soulignant de couleurs différentes afin de constituer les parties et les paragraphes du devoir). 

Un plan détaillé peut être utile pour préparer la rédaction.

    Deux ou trois ensembles cohérents doivent alors apparaître !

B. RÉDIGER LA COMPOSITION.

1. L'introduction est le premier contact du correcteur avec le devoir.

Elle comprend 3 éléments :

L’entrée en matière permet de présenter le sujet et de montrer qu’il est compris, en définissant son libellé, ses limites chronologiques et ou géographiques (à justifier) et en le replaçant dans son contexte.

L’énoncé de la problématique qui peut être formulé sous forme de question(s).

L'annonce du plan, en mentionnant si possible, les mots clés de chaque partie.

· L’introduction se prépare soigneusement, au brouillon à l'issue du travail de préparation.

· La réponse à la problématique ne doit en aucun cas figurer dans l'introduction.

· Éviter de rédiger une introduction trop vague et générale ou, en histoire une introduction qui relate des évènements trop antérieurs au sujet.

2. Le développement se rédige directement sur la copie.

Ce n'est pas une simple restitution de connaissances, mais une argumentation construite et ordonnée, qui s'appuie sur des connaissances précises afin de répondre à la problématique.

a) Une organisation en 2, 3 ou 4  parties, divisées en paragraphes présentant un ensemble d’arguments accompagnés d’exemples.

b) Chaque idée doit être illustrée par au moins un fait ou une date, un nom, une localisation…

c) Rédiger une phrase de transition entre chacune des parties.

      Un devoir de qualité cherche plus à discuter des faits, à poser des problèmes, à argumenter, à convaincre qu'à réciter des connaissances. 

3. La conclusion est préparée au brouillon.

Elle n'est pas un résumé du devoir, c'est la solution du problème posé en introduction, elle donne l'impression finale du devoir et se rédige en deux temps.

a) Dresser le bilan du développement et répondre à la problématique posée dans l’introduction.

b) Élargir éventuellement le sujet.

· Ne pas répéter les différentes parties du plan, mais faire une synthèse ; la conclusion est l’aboutissement d’une progression logique.

· Ne pas apporter de faits nouveaux, ni inclure un paragraphe oublié.
· Ne pas faire de fausses ouvertures, s’abstenir plutôt que d’écrire une banalité ou de poser une question naïve, du type « mais que va-t-il arriver ensuite ? » Ne pas perdre de vue le sujet et ne pas prophétiser !

Garder 10 minutes pour relire, corriger les fautes…

5. LE CROQUIS DE GÉOGRAPHIE.

« À partir de ses connaissances et en réponse à un sujet donné, le candidat réalise un croquis de géographie accompagné d’une légende organisée. Le sujet porte sur l’un des thèmes ou ensembles géographiques définis par le programme. Il est accompagné d’un fond de carte. »

Un croquis de géographie est une forme de langage exprimant de manière graphique une organisation spatiale. 

1. Analyser le sujet.

·  Comprendre et délimiter le sujet c'est-à-dire s’interroger sur le sens des termes du sujet, ses limites géographiques, sa problématique.

· Sélectionner et lister les informations à cartographier : rassembler au brouillon, les informations qu’il faudra représenter pour répondre au sujet.

· Organiser la légende du croquis

    Préparer toujours la légende avant de réaliser le croquis.

· Classer les informations en 2, 3 ou 4 thèmes correspondant aux idées maîtresses du sujet.

· Mettre en évidence chaque thème en lui donnant un titre significatif.

· Choisir des figurés appropriés (cf. page suivante).

2. Réaliser le croquis.

Un croquis précis :

· Veiller le plus possible à l'exactitude des informations et des localisations.

· Sur le fond de carte fourni, les fleuves sont tracés, des points indiquent l'emplacement des villes principales. Il est donc indispensable de mémoriser les localisations.

Un croquis simple :

Éviter la surcharge d'information. 

Hiérarchiser les figurés : les informations essentielles doivent apparaître au premier regard.

· Un même figuré ne peut représenter qu'un seul phénomène.

Un croquis lisible et soigné.

· Le titre, indispensable, correspond au sujet, il se place au bas ou en haut du croquis.

· La légende est la clé qui permet la lecture du croquis :

· Elle doit être soignée et surtout organisée (chaque rubrique est précédée d’un titre).

· Elle se place au-dessous du croquis ou sur feuille séparée (jamais au dos !): sur une feuille double ouverte par exemple. 

· Les plages de couleurs ou de hachures sont inscrites dans des rectangles de même taille, les figurés sont identiques à ceux du croquis.

Petits conseils techniques :

· Porter sur la carte les noms indispensables par rapport au sujet posé. 

· Les noms sont écrits horizontalement, à l'exception des fleuves et des chaînes de montagnes.

· Par convention le Nord est en haut de la feuille, l'échelle est indiquée sur le fond de carte.

· Écrire en noir (plus lisible), utilisez des crayons de couleur pour les plages de couleur.

3. Utiliser des figurés pour réaliser un croquis.

	POINTS


	SURFACE
	LIGNES

	1. Des figurés ponctuels
	2. Des plages colorées
	3. Des traits
	4. Des flèches

	Pour des informations dont la localisation est ponctuelle : villes, ports, industries…
	Pour des informations qui s’étendent en surface : peuplement, régions industrielles ou agricoles
	Pour tracer des limites, tracer des réseaux de communication.
	Pour montrer des dynamiques, des flux

	Ville

Métropole

Port

Gisement

Technopôle

Industrie


	         Région agricole

         Région industrielle

         Région densément peuplée

         Espace forestier


	Route

Interface

Limite climatique

Obstacle montagneux

Mégalopole
	Exportations

Importations

Ouverture maritime

Flux migratoire

Interface

	Pour cartographier des informations hiérarchisées il faut faire varier la taille des figurés ponctuels, la couleur, l’épaisseur des traits, la taille des flèches.

	Des cercles ou des carrés pour la taille des villes



Forte                Faible


Des triangles pour les ressources (pétrole…) 

  

Importantes          Faibles

   Ne pas mélanger carrés, cercles, triangles et conserver la même couleur.
	Densité de population


Variation des couleurs selon l’ordre de l’arc en ciel


Variation de ton d’une même couleur

On peut combiner plages colorées et hachures pour croiser deux informations 

        région très peuplée

        région très peuplée et attractive
	Pour monter l’inégale importance d’un axe de communication

ou d’un trafic :

Important


Faible

Penser à utiliser un feutre fluo largeur et extrémité de la pointe)


	Flux migratoires

Fort

Faible




Remarques :

· Attribuer la représentation graphique la plus forte à l'idée essentielle, les faits les moins importants seront représentés par des figurés plus discrets :

· valeurs fortes : rouge, orange, jaune, 

· valeurs faibles : bleu, vert

· Limiter le nombre des couleurs à trois ou quatre et veiller à ce qu'elles soient contrastées.

· Reporter les figurés dans la légende.

· Le fluo est interdit pour colorier une surface.

· Vérifier que tous vos figurés et couleurs correspondent exactement entre légende et croquis.

6. QUELQUES CONSEILS PRATIQUES

1. Les outils indispensables :

Crayons de couleur et un feutre noir ; une règle ; des surligneurs « fluo », (un normographe)

Des feuilles doubles et simples, format A 4, gros carreaux.

2. Un devoir bien présenté.

· Laisser au moins 4 lignes pour l'appréciation.

· Soigner l'écriture, en évitant les ratures, ne pas laisser d'espace au milieu d'une ligne sous prétexte « que le blanc n'est pas sec ». Écrire de préférence au stylo plume, en bleu, l'effaceur est utile !

· Respecter la marge.

Pour une composition :

· Disposer clairement les paragraphes, en allant à la ligne, en sautant une ligne entre 2 parties.

· Les titres de parties ne sont pas indispensables - s'il y en a- ils doivent correspondre au contenu et être intégrés dans la première phrase de chaque partie.

Pour l’étude du dossier documentaire

· Répondre dans l’ordre aux questions (mais sans recopier l’intitulé).

· Sauter une ligne entre chaque question.

3. Un devoir rédigé avec justesse et rigueur. Ce qui se conçoit bien s'énonce clairement

Le mot juste.

· Vous devez connaître le sens exact des termes du vocabulaire historique et géographique pour en faire un usage correct et à bon escient.

· Expliquer en toutes lettres un sigle utilisé pour la 1ère fois dans le devoir (ONU : Organisation des Nations Unies).

Une orthographe et une syntaxe correctes.

· Respecter les règles d'accord, l'orthographe des noms propres, sans oublier les majuscules.

· Rédiger simplement en faisant des phrases courtes, en utilisant le présent de narration ou le passé.

· Attention à la concordance des temps, à la ponctuation.

Le bon usage des connaissances.

· Acquérir des connaissances, c'est apprendre (c'est à dire mémoriser), mais aussi maîtriser ce que l'on a appris (c'est à dire comprendre, apprécier).

· Il faut être capable d'utiliser efficacement et judicieusement vos connaissances, ce qui constitue la finalité du travail personnel.

Les ennemis à combattre.

· Le « hors sujet », c'est-à-dire faire des développements qui ne répondent pas à la question, réciter le cours à propos du thème évoqué dans le document…

· La rédaction au futur ou au conditionnel (pour des faits du passé !).

· Le verbe aller utilisé comme auxiliaire (la guerre va éclater !).

· Proscrire les phrases sans verbe, les termes familiers, ce qui évoque un sentiment personnel (malheureusement, hélas …).

· La paraphrase c'est-à-dire répéter ce que dit le document.

4. Garder du temps pour relire.


